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SPONGIAIRES (DEMOSPONGES)

DE LA REGION DE BONIFACiO (CORSE)

par J. VACEUT

La collection d'Eponges récoltée dans le Sud de la Corse au cours d'une crOlSlere
du chalutier IlAntedon" de la Station Marine d'Endoume, en aolÎt 1960, présente ltinté­
rêt d'être la première provenant des cÔtes de Corse. En effet, la faune dtEponges de
cette île n'est connue que par la description de 5 Clionides de Bonifacio par TOPSENT
(1932) et par une petite collection de 27 espèces, récoltée par le "Président Théodore
Tissier tl en eaux assez profondes, et que j'ai étu~iiée récemment (1960).

D'après les soixante espèces qui ont été déterminées, cette faune ne présente pas
de grandes particularités par rapport à celle du littoral provençal, sur lequel on trou­
ve la plupart des espèces récoltées ici. Deux espèces et un genre nouveaux sont pro­
posés, mais Basiectyon pilosus nov. gen. nov. sp.vit aussi dans la région de Marseille.
Il faut toutefois signaler la présence de trois espèces communes en Hanche et dans
l'Atlan~ique N.E. : polymastia robusta Bow., :r:écolté dans trois stations différen­
tes, n'était encore connue de ~éditerranée qu'en AdriatIque; Tethyspira spinosa (Bow.)
n'avait été signalée que par SARA' (1958), dans une grotte superficielle de Naples;
Phakellia uentilabrum (Johnstonl n'était pas encore signalée en Méditerranée, mais
elle y existe ailleurs que dans les eaux de la Corse, en mer d'Albora~ et peut-être
aussi dans les environs de Marseille. La présence simultanée à Bonifacio de ces trois
espèces Atlantiques, que l'on peut considérer comme très rares en Méditerranée, est
peut-être liée aux conditions assez particulières des Bouches de Bonifacio, parcourues
par de violents courants.

Enfin, AcanthacarniLs sourie! Lévi,- espèce des cÔtes du Sénégal et de Guinée, n'a
encore été trouvée, en Méditerranée, que sur les cÔtes de Corse où elle semble asseZ
cormlUne.

Ces soixante espèces ne représentent certainement qu'une faible partie de la faune
d'Eponges de la région, car seuls quelques biotopes ont été explorés, et, en général,
ce ne sont pas les plus riches en Spongiaires. En effet, la plus grande partie des sta­
tions sont des dragages effectués entre 45 et 75 m sur fonds meubles. Sur les 77 sta­
tions qui ont fourni des Spongiaires, 18. ont été fait.esdans la biocoenose du Détritique
Côtier typique, et 55 dans le.Détritique CÔtier mélangé à 2 ou 3 autr~s biocoenoses
coralligène (le plus souvent appauvri) (32 st.),sable à Amphioxus (29 st.) et biocoeno­
se des fonds meubles instables (13 st.) ; l dragage dans l'herbier dePosidonies, une
plongée dàns une grotte et 3 chalutages dans le détritique du large out rapporté quel~

ques espèces. Seules les stations où_ se trouvent des éléments coral1igènes correspon­
dent à ~es substrats durs, toujours beaucoup plus riches en Eponges ; aucune station n'a
été effectuée'daus du coralligène pur (sauf une plongée dans une grotte à 8 m de 'pro­
fondeur, au cours de laquelle une faible partie de la faune seulement a été récoltée).
Les Eponges sont néanmoins présentes dans 77 st. sur les 92 qui ont été éffectuées,mais
ceci est dd en grande partie à l'abondance de quelques espèces (~ethya aurantium, Su-
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berites domuncula, des Cliones massives} ; le rapport du nombre d'espèces au nombre
de stations (60/921 indique plus clairement là pauvreté en Spongiaires des fonds ex­
ploités.

Au point de vue répartition biocoenbtique, cette collection est cependant intéres­
sante, car si peu de biotopes ont été étudiés, ils l'ont été, en revanche, d'une façon
assez complète.

Toutes les stations ont été effectuées dans un périmètr.e compris entre 41° 18'
lat.N.-q1 0 2q' lat.N. et 6° qq longit.E. - 6° 58' longit. E.

Les définitions des biocoenoses sont celles données par J.M.PERES et J.PICARD 119581
dans leur Manuel de Bionamie Benthique.

a) - Substrats durs:

La seule biocoenose de substrat dur étudiée est la biocoènose coralligène. Elle
se présente sous des aspects le .plus souvent très appauvris, car il s'agit de pointe­
ments rocheux isolés dans le sédiment et plus ou moins ensablés ; il est intéressant
de noter que, malgré cette pauvreté relative, les Eponges sont présentes dans tous les
dragages qui ont fourni des éléments faunistiques de cette biocoenose, et souvent les
espèces sont en nombre plus élevé que dans les stations de substrats meubles. La dra­
gue est toujours passée successivement sur les rochers et dans le sédiment à faune de
Détritique CÔtier ou de Détritique CÔtier mélangé de sable à Amphioxus, et il' est par­
fois difficile de distinguer ce qui appartient à la faune du sédiment de ce qui vivait
sur la roche en place.

Ce problème ne se pose pas pour les grandes formes dressées caractéristiques du
coralligène et fixées sur les rochers, telles que Axinella polypotdes, A. verrucosa,
A. damicornis, Agelas orotdes, Petrosia dura, Acanthella acuta. Ces espèces sont aussi
très communes dans les grottes et sur les tombants. Les surplombs, toujours plus ri­
ches en Eponges, n'ont pas été explorés par la 'drague, et certaines espèces qui y sont
localisées, telles que Verongia cavernicola, n'ant pas été-récoltées. Toutefois 1 quel­
ques surplombs ont du ~tre raclés aux stations 1651./-, 1664, 16'71, 1684, 1704 et '·'-706
effectués sur des fonds de Ifmolassell calcaire, ainsi que llatteste la présence de ce*,­
tains Madréporaires de surplombs (Leptopsammia pruvoti, Hoplangia durothrix et Caryo~

phyllia schmiti) ; mais il ne s'agissait certainement que de très petits surplombs
ou de rebords de surplombs plus importants, car Corallium rubrum nIa pas été récolté.
Or dans ces stations, la faune de Spongiaires caractéristique du coralligène est la
même que dans les stations correspondant à des substrats granitiques, moins anfrac­
tueux, et ob ces Madréporaires sont absents ; les espèces citées plus haut vivaient
donc -sur la face horizontale ou. subhorizontale du rocher, qui est seule râclée par
la drague. On peut toutefois noter une différence de richesse entre les deux types de
fond: on trouve, en moy-enne, deux ou trois de ces Eponges dans les stations où les
Madréporaires de surplombs ont été récoltés, une seule dans les autres ; cette dif~

férence parait indiquer que la plupart de Ces espèces, préférant nettement les surplombs,
ont, lorsqu'elles colonisent une surface rocheuse subhorizontale, la base fixée dans
une anfractuosité qui offre de meilleures conditions à la fixation des larves.

Bien entendu, un grand nombre d'autres espèces ont été recueillies dans cette bio­
coenose coralligène et certaines peuvent en être plus ou moins caractéristiques (en par­
ticulier les Raphidostyla et de nombreuses espèces de Reniera), mais les résultats
apportés ici ne sont pas suffisants pour en décider, étant donné qu'aucun dragage n'a
été effectué dans du coralligène pur.

b) - Fonds meubles :

Dans les stations on l'on ne trouve pas d'éléments de la biocoenose coralligène
nous- trOUVOll.::i des espèces soit' libres sur le fond, soit fixées sur des débris divers,
des algues calcaires ou des coquilles. Les Spongiaires sont alors beaucoup moins nom­
breux : 4 St. 8.u Détritique CÔtier, 3 de Détritique CÔtier mêlé à la biocoenose des
fonds meubles instables, et '7 de Détritique Côtier mêlé de sable à Amphiouxus e~ sont
totalement dépourvues. On note assez peu de différences entre le Détri tiq ue C'ôt i e r
pur et ses mélanges soit avec le sable à Amphioxus, soit avec les fonds meubles ins­
tables. Dans les mélanges Détritique CÔtier-Sable à Amphioxus (biocoenose ,des fins
graviers sous l'influence des courants de fond), les Spongiaires proviennent plutÔt
de la fraction réf érable au Détritique CÔtier, plus favorable à le~r installation à



- 23 -

cause des nombreux débris grossiers que comporte le sédiment ; la présence du sable
à Amphioxus (dépourvu d'Eponges quand il est pur) indique seulement la présence de
courants de fond assez violents ; ces courants semblent favorables à certaines espèces,
telles que Basiectyon ptlosus, récoltée deux fois dans le Détritique Côtier pur, cinq
fois dans le Détritique Cetier mélangé de Sable à Amphioxus et deux fois à Harseil1e)
dans le Maërl (faciès de courant vif du Détritique Côtier).

Les espèces les plus fréquemment rencontrées sont Suberttes domuncula, Tethya au­
ranttum, Dysidea fragtl t8, Rentera simulans, et les formes massives de Cl lona viridis
et de Cliona celata ; ces Eponges sont assez ubiquistes, et très communes dans l'en­
semble des biocoenoses de substrat meuble assez grossier de l'étage circalittoral ;
certaines sont capables, quand el1es- ont atteint une taille assez grande, de se dé­
velopper plus ou moins librement sur le fond. D'autres espèces, moins fréquemment ré­
coltées, vivent fixées sur de petits débris organogènes ou sur des graviers du sédi­
ment; on peut citer Bubaris vermiculata, Dercitus plicatus, pytheas di~Htifera, Ter­
pios fu,gax, Stylopus dujardint. Diplastrella bistellata, Basiectyon pilosus. Certaines
d'entre elles sont peut être inféodées assez strictement à ces substrats, et trouvent
par conséquent des conditions favorables à leur développemen~ dans la biocoenose du dé­
tritique c6tier ; Basieetyon pilosus~ qui n'a encore été trouvée que dans cette bio­
coenose) en est peut-être même caractéristique; elle n'est probablement pas la seule,
mais il faut pour tirer de telles conclusions un travail beaucoup plus général, portant
sur l'ensemble des biocoenoses.

La classific~tion suivie est celle proposée par TOPSENT en 1928, avec les modifi­
cations apportées par LEVI (1956).

Remarques

Dét. cet., S.A. et C.

Dét. c6t. et C: appauvr·

D~t. cet. ({aci~s à
Ophiothrix quinquema~u­

latal.-----------------------
Mélange de Dét. cet.et
de S.A., avec pointe­
ments rocheux C•
.----------------------
Dél~_cel~~_Q~_~g2~QYIi~

Dét. cet.-----------------------
Dét. c6t., C.

biocoenose du Détritique Cetier.
Biocoenose Coralligène
HSable à Amphioxus ll (biocoenose des fins gra­
viers sons l'influence des courants de fond).
Biocoenose du Détritique du Large.
Biocoenose des Fonds Me,ubles Instables.

contraire, sont des dragages.
les remarques sont celles définies par J.M. PE-

Dé t. L.•
F.N.J.

-----------------------------------------------------------

LISTE DES ESPECES RECUEILLIES AUX DIFFERENTES STATIONS

- Toutes les stations, sauf mention
- Les biocoenoses indiquées dans
et J. PICARD 1'958).

Abréviations : Dét. c6t.
C.
S.A.

. ProFondeur
Staüons Espèces Récol tées

en mè tres
---------~----------~--------------------------------
16~8 65-72 Cl iona uiridis, Raphidostyla

mars ill i i.

RES

~-------- -----------

Aplystlla sulfurea Schulze
Dystdea fragilis IMontagu)
Dysidea auara ISchmidtl
Dysidea tupha (Martens 1
Spongia agar/cina Pallas
Verongia cavernicola Vacelet
Jrcinia fasciculata IEsperl
Jrcinia dendroides ISchmidt)
Faseiospongia cavernosa (Schmidt!

- 2q.-

Cliona celata, Tethya aurantium,
Suberi tes domuncula, Reniera

~ ~-~~~~~~~~~-~ys~~~-fcagi~~~~------

1650 52 Tethya aurantium, Cliona viridis,
AxinelZa damicornis, A.verruco-r- + +_!!'J.saz.-l1§niera_simulan~..:...- _

~_ 16Sl ~1=~S f~l[~~_~~~~~lLum. _
~__~~~ ~2=~1 ~-QLL~~~-f~L~1~~-------------- --

1653 60-53 Suberi tes domuncula. Cl iona ui­
ridis, C. celata, A. verrucosa,
A. damicornis, Agelas oroides,

r-. ~---------r-fetrosi~~~[~~-Q~l~~~f[~LlË·

165~ 52 Geodia conchilega. Tethya au"
rant ium Cl iona viridis, Axinel­
la polypoides, A.verrucosa, A.
damieornis, Raphidostyla inci-
sa, Basiectyon ptlosus, Agelas
oro ides, Petrosia dura, Cioca-
l'IDta nenicillus'-'--- + _

---li55 ~----S~----~--r~1[~~-~~~~~lLum--__------------ D~l~_~~l~g~~Yr~L_~~~_
__~22 22 r __~~~~~~!E~~_~~~~~~~ Dét. cet., S. A.

1657 55-52 Stelletta dorsigera, Tethya -;------------------Det. cet., S.A., C.
aurantium, Chondrilla nucula,
Suberi tes domuncula, Cl iona
viridis, C.celata, Axinella
verrucosa, Acanthacarnus sou-
riei, Calyx nicaensis, Spon-
gia agaricina.

HA.LICHONDRIDES
Ciocalypta penieillus Bow.
Hymentacidon sanguinea (Grant)

KERATOSIDES

Halisarca dujardint Johnston

POECILOSCLERIDES
Nycale massa ISchmidtl
Nyeale tunicata (Schmidt)
Crella elegans (Schmidt)
pytheas digitifera Lévi
Nyxilla prouhoi ITopsebtl
St yI opus dujardini IBow.1
Antho inuoluens ISchmidt)
Acanthacarnus souriet Lévi
Agelas oro ides ISchmidtl

HAPLOSCLERIDES

Petrosia dura (Nardol
Calyx nicaensis (Risso)
Reniera simulans (Johnston)
Reniera cratera Schmidt
Gell iodes fibulatus ISchmidt)

AxineZla sp.
Haphldostyla incisa (Schmidtl
Haphidostyla marsillii ITopsent)
Bubarts vermiculata(Bow. l
Acanthella acuta Schmidt
Raspailia vinimalis Schmidt
Raspaciona aculeata (Johnstonl
Basiectyon pilosus n. gen. n. sp.
Tethyspira spinosa IBow.1

SYSTEMATIQUELISTE

CLAVAXINELLIDES·
Spongosorites paehastrelloides (Topsentl
Tethya aurantium IPallasl
Chondrosia reniformis Nardo
Chondrilla nucula Schmidt
Timea mixta Topsent
Diplastrella bistellata (Schmidtl
Cliona celata Grant
Cliona uiridis (Schmidt)
Aaptos aaptos ISchmidt)
Polymastia robusta Bow.
Polymastia mammillaris IMüller)
polymastia bulbosa Sarà et Siribelli
Suberites domunculo IOlivi)
Hhizaxinella pyrifera IDella Chiajel
Terpios fugax ~uch. et Mich.
Axinella verrucosa IKs-per)
Axtnella damicornls IEsper)
Axinella polypoides Schmidt
AxJnella babici n. sp.
Axtnella ~inuta Lévi (?)

HOMOSCLSROPHORIDES
Oscarella lobularis (Schmidt)

TETRACTINELLIDES
Geodia eonchylega Schmidt
Erylus euastrum (Schmidtl
Stelletta dorsigera Schmidt
Stryphnus mucronatus (Schmidt)
Dereitus plicatus (Schmidt)
Poee ill as tra compressa (Bow.J



r--------- ---------.-.--~------------------.----------~-----------.--
168~ ~ Spongosari ies paehastrelloi- D't "t SAC--e • cu ., .• , •

des, Cl iqna viridis, C. cela­
ta, Acanthella acuta, Petro-

1--------+----------.f_ s ia dura. -j.__. . _

1686 72- Cliana uiridis, c.eelata,Re- Dét. cÔt., F.H.I. ----­
niera simulans,Dysidea fragi-

1-_ -- lis.
f_---~~1~.68~;~---~~---~~~~!-=~6~;~-~--s~tï.;;-d~~~~~I~~-----------rD;;~-~ô~~~-s~A~----__=

1688 ~~-52 Viplastrella bistellata, Pe- Dét. cet. Ifaciès du
trosia' dura, Irctnta fascicu- maërl), C.

------- ---------f--L~l~--------------------------f_-
~~2--- -22 I-_~~Èerl!~~_~amuneula. Dé~~~~--F~M~Ï~----

1691 35-38 Stryphnus mueranatus, Ireinia Dét. cet.,-s~A~~-ë~---­
fasciculata, Fasciospongia
cavernosa.

Dét. cet.Cliona uiridis, Suberites do­
muncula.

72

1703

L- ..L

1693 5~-62 Tethya aurant ium, Cliona uiri- Dét. cet., F.H. 1. --
'-._____ --f_- d!S.

169~ --~5=~~--- --S~~it;;-d;;~~~;ï~-------------Dé~~-~~~~-S~A~---------

1695 ~7-5~ Dercitus plieatus. Aeantha- Dét. côt., S.A. --
1- ~--ea[rrg~[lfl'-- __--------------~- __- -
_"~96__l_- ~2-~5 Tethya auranti!:'.'::.:- Qét.:-~~~~~-S~A~~ë~-=_=

1698 53-5~ Dereitus pl ieatus, Teihya au- Dét. cet., S.A.
rantium, Cl iona viridis, Axi-

1- l- + __!J.fL!.E..l2.Q.LIœ.Q.ide s . --f-.
1699 6o-6~ Tethya auranti~~-ëlio;~Ui;i=- Dé;~~ë;~-ë~-----------

dis,Axinella damicornis, A. uer­
rucosa. Raph idos tyl a i nc i sa,

_________ ___________ I-__Eftrosi~_f!~[~'_ __

1700 ~5-70 Tethya aurantium, pyiheas di- Dét. c6t., F.M.I.
~_________ __tili[f[~'_ ~. _

1701 5~-63 AxineUa babic;' Dét. cet. (faciès du
r--------- ma~rl) C.tr~s nauvre.

1702 63 Terpios fugax. Dét. cÔt., F.M.I.

5~-59 Tethya aurantium, Cliona eela- Dét. cet., S,A., C.·
ta, C.uiridis, Axinella poly­
poides, A. uerrucosa~ A. dami­
carnis, Raphidostyla incisa,
Crella elegans. Reniera simu-

r--------- ------ f_--LQ.!J.~'---------------------------~-----------------------
170~ 51-53 Cliona uiridis, Chondrosia re- Dét. cet •. S.A., C.

niformis, Axtnella uerrucosa,
A. polypoides, Raphidostyla
incisa, 'Raspaciona aculeata,

~ ~tfla~_Q.[Q.if!esL_Eet[Q.~l~dur~'___ ~.--.-- -------__. _
1705 71-76 Cliona uiridis, Basieetyon Dét. cet.

pi! asus.--------- -----------I-----------------------------------f-----------------------
1706 5~-65 Tethya aurantium, Suberites Dét. cet. là grosses

domuncula. Terptos (ugax, Bu- coquilles!, C.
baris vermtculata, Hal tsarca
dujardtni, Dystdea auara.________.-J'-. _
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1658 Grotte à Petrosia dura, Calyx nicaensis, C. de grotte.

.(plongée) 8 m. Oscarella lobularis, nymenia-
cidon sanguinea, Verangia eo-
vernicola. --

1660 121 Rhizaxinell a pyri (era, Pol ymos- Dét. L.

\chalu- tia "robusta, Dysidea (ragil is.

tage)

1661 103-63 Stryphnus mucronatus, poeci!- Dét. L. , Dét. cet.

Ichalu- lastra compressa, Suberi tes

tage) domuncula, Cliona viridis,

Rhizaxinell a pyri (era, Poly-
mastia mammillaris, p.rabus-
ta, Terpios (ugax, phakellia
vent ilabrum, Hyeal e massa,
Antho invol vens, Dysidea (ra-
gir is,D.auara, D. tupha. --- --

------\-. ----
1662 53-56 Suberi tes domuncul a, Antho Dét. c!'>t. S.A.

invol vens,·Hal isarca dujardin. >-._----------
1663 58 Tethya aurantium, petrosia Dét. ctlt. 1 S. A. , C.

-------------~f!ura. ---------
166~ 59 Siryphnus mucronatus , Tethya Dét. cat. J C.

auran t ium, Cliona vi ridis,

Axinella minuta ( ? ) , Hyeale

----_.1---------- _a~&[~Icti[L~~endr~ide[~------- -----------~---------

1665 61-67 Tethya aurantium, Cliona viri- Dét. cÔt. (faciès du

\-------
_di~L Ti~~~~~~!~~________________ ~~ërllL_C_-___________

----- Dét. cêlt. , F .~f. 1.
1666 72 Tethya aurantium.

-_.----- -------- -------------------------------- ------------------------
_ 1667___ __2.~-52.___ Cliona viridis. Dét. côt., F. '1. 1. ------------------------------------

1668 53-5~ Te thya aU ran t i um, Axinello Dét. etH., S.A. , C.

polypoides, A. verrucosa, A.da-
1

---------- ----------- _~i~~[~L~_R~~L~Q~!UL~_l[~i~~~___ -----------------------'
1671 53-5~ Tethya aurant ium, Cliona vi- Dét. eet. , S.A. , C.

rid is, Axinella polypoides,
A. uerrucosa, A.damicornis, Acan-
thacarnus souriei, Agelas oroi-

----- f-- des. ---------------------
1676 73-76 Tethya aurantium, Spangia aga- Dét. etH. , S.A. , C.

---------1---------_~[icina!-l[cini~-~sciculata. __ -
1677 26-~1

Suberites domuncula, Raphidos- Dét. cBt. , C.

tyla incisa, Basiectl/on pilo-

-------1-----------~-~~~~------~-------------------- ----------------------
1678 61-68 Tethya aurantium. Cl iona uiri- Dét.c8t., S.A. , C.

dis;Axinella uerrucosa, Basiec-
tyan pi losus, Halisarca du jar-

----- -------
_dini'________________ ----

1681 68-71 Tethyspira spinosa, Reniera Dét. c8t. , F.H. I.

--------f_---------_b-~~mulan~~---------------------- ------------------------
1682 72 Tethya aurantium, Reniera si- Dét. cet.. F. H. I.

-----_.-1-------- -;~~~::.a~tï.~~~ su-;;;':i tes-----'ïï;;~ce~-.'-W:--j
1683 68-69

domuncula, Cl iana cela ta, Bu-
baris uermiculata, Hal isarca

______.l-.
duja~~~___________

--~-
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Fam. Stellettidae

Eryl us euastrum (Schmidt)
St. 1658 (8 m. dans bne grotte!.

17,+6 62-63

-------- ----------- ------------------------------- ------------------------
1739 7'+ Cliona viridis. Dét. cÔt.

---------- -----------~----------------~------------- -----------------------
17'+1 73 Tethya aurrmtium. Cli.ona ce- Dét. cÔt.

~.-------- ------- .~-L(!!(!~-------_____________________ _
17'+3 75-77 Tethya aurantium. Aaptos aaptos Dét. cÔt., F.M.I.

r·-------r--------~·~-!!.Usi1~(!_[r~!llis~ ~_---r----------- _
17,+,+ 69-71 Tethya aurantium, Cliona ce- Dét. cÔt.

lata, Terpios (ugax, Polymas-
tia mammillarfs, Axinella da-

-~ic~[ni~L~~~eaili~~inimalis~ ~--------- __
Suberttes domuncula. Dét. cÔt.

~-----~---~----------.
17'+5 61-68

Geodta conchilega, Cliona vi- Dét. Clh., S.A., C.
rtdis, Basiectyon pilosus.

/--- '----+----__.__~-!!.Uê.lde(!-~'__ ~ . 1- _

1-747 63-64 Cliona viridis, Reniera cra- Dét. côt., S.A., C.
tera.----------r-----------r-----~-- -- ~--- _

17'+8 71-75 Tethya aurantium,Raphidostyla incisa. Dét. CÔt., F.!LI.

----------------------~---------------------------------~-----------------------
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Ordre TETRACTINELLIDA

Fam. Geodi idae

Geodia conchilega Schmidt
Localités: St. 165,+, '72'+ et 17,+6 152 à 62 ml.

Eponge massive, blanchâtre, à écorce épaisse très dure. Le speCImen de la sta­
tion 1724 a été coloré en noir j):"',r la Spongosorites conservée avec lui. Les sterras­
ters sont elliptiques et meSUTc:nt entre 100 et 130 f-L de diamètre ; le spécimen de la
st. 174

6
, tout à fait identique aux deux autres par ailleurs, a des sterrasters en

majorité sphériques, ce qui montre que ce caractère spécifique n'est pas absolumentsar.

Distribution: Méditerranée W. et E.

Répartition: signalée entre 0 et 40 m. Ces trois récoltes ont été faites entre
$2 et 62 m.

Local i té

Stel1eta dorsi~era Schmidt
Localité St. 1657 (52-55 ml.

Stryphnus mucronBtus (Schmidt)
Local ités St. 1661, 166,+ et 1691 lentre35 et 103 ml.

Dercitus plicBtus (Schmidt)
Localités St. 1695 et 1698 lentre '+7 et 5'+ ml.

Dét. cÔt. (gros gravier
coquiller)

Dét. cô!., S. A.

Dét. cÔt.

~:~~-:~~~---------------1
Dét. ct'H. (fond à coquill
l~~~l~_!· __
Dét. cÔt., S'.A., C.

Dét. etH., F.M.I.------
Dét. cÔt.

---------
Dét. etH., S.A.

68-72

1731 61-63

1732 10-27

1733 '+5-62

1736 63-66

1737

1720

-----f__-------
1721 63-73

f--------
1715

-------------,r--r----------r----~-----r-·H~alisarCadUjardini . -1~:~~~~~--.
1713__~~5-1~ ----------- d

- Tethya aurantium, Stylopus u-
171'+ 73 -7'+ _i(!r:.1 i nh.._!!./Lê.Ü!&(!_t:I:(!.tillê._' _

--~~=6~---- Cliona viridis, Raphidostyla_i~~i~~~ _
Tethya aurantium., Cl iona viri-
dis, Polymastia mam"m~iL1Ll~a~r~i~s~. _t~:_~-~:::_~~~~

. - Dét. L., Vase terrigèneThenea m~ricata.

cQ.tière. _

Dét. cÔt., S.A., C.,

1--'------+---
1718 12~-127

i.9.~al~.l...._f__-----_--
1719 61

I +-'

'-------
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SponAosorites pachastrelloides (Tops.)

Localités: St. 1684 154 ml et 1724 159 - 61 ml. . ' •
11 1 1 massives dures friables et lrre­

Deux fragment: drEponge~ noires dans t~ cO~e~r pigment' noir a' coloré très forte­
gulières. La pellicule dermlque.e~t ~eUtn~on~~nues dans les mémes bocaux. La spicula­
ment l'alcool et les Eponges. qUI e\alen . hl disposés dans le plus grand désordre;

. anpose ct 1axes de taille tres varIa e, , . .
tton se c " is il existe quelques intermedlalres :
on peut les répartir en deux categories, ma

-Oxes de grande taille, très souvent malformés :
. 800 - 1500 ~ / 11 - 45 ~.

, ct uble êourbure_ Oxes de petite taille, présentant frequemment une 0

80 -260 ~ / 2,5 - 7 ~ .
" g orites pachastrelloides plutôt qu'à S.ge-

REMARQUE : J~ rapporte ~es Eponges a LPdon ~S'lle atteinte par les oxes, et malgré la
nitrix (Schmldt) en ralson de la gr~n ~ ~l TOPSENT (1901) avait déjà signalé cette
faible profondeur à laquelle elles vlvale~ '. ar sa couleur noire et les
espèc~ à. La Ca~le et son spécimen seufa;:t~\tn:~~~~q~~~oPIl-. LEVI 11957) pense d t ail­
malformatlons frequen~es de sesCoxes, s~rait . lu~et une S. genitrix à spiculation inter­
leurs que cet exemplalre de,La aIle S hPstrelloides vit à des profondeurs nettement
médiaire entre les deux especes, car . P~~ Q. t des axes bien plus grands que ceu x
supérieures. Les d~UX éch,antillons de Bsonl a)cl~~is il est très possible que la varia­
de S. genitrtx (qUl ne depassent pas: 0 Il-.; encore plus grande que lIon ne le pense,
bilité de la spiculation de cette :spece.so:
ou qu'il s'agisse de plusieurs especes dlfferentes.
Répartition: 208 - 1229 m en Atlantique.
Distribution: Méditerranée: La Calle? - Atlantique N.E.

Fam. Spi rastrell idae

Chondrosia reniformis Nardo

St. 1704 151 - 53 ml.

Chondrilla nucula Schmidt

St. 1657 152 - 55 ml.

Fam. Po 1ymast i idae

Diplastrella bistellata (Schmidt)

Localité: St. 1688 144 - 52 ml.
Eponge revêtante, peu épaisse, jaunâtre dans l'alcool; canaUx bien visibles à la

surface, convergeant vers un' oscule.
Spicules: -Tylostyles droits, à tête elliptique: 480 - 650 ~!4,5 - II ~.

-Asters doubles, les plus petits prenant l'aspect d'~phiasters : 12 - $0ll­
de di~ètre.

Distribution: Commune en Méditerranée W. et e~ Adriatique, depuis la zone littorale
et les grottes superficielles jusqu'à 70 m.

HAOROMERIOES

Fam. Chondrosiidae

Cliona celata Grant

Fam. CI ionidae

Cliona viridis (Schmidt)

Récoltées toutes les deux sous leur forme massive à de très nombreuses stations
dans la biocoenose du Détritique CÔtier •
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Timea mixta Tops.

Local i té : St. 1665 161 - 67 ml.
Petite Eponge grise dans l'alcool, revêtante sur une algue calcaire branchue, de

consistance assez fenme. L'ectosome lisse est facilement détachable. Charpente: files
lâches de tylosty1es. L'endosome contient des. embryons. de 75 à 90 J.L de diamètre.
Spicules: -Tylostyles droits, à tête ovale plus ou moins bien marquée, souvent avec
un ou deux renflements supplémentaires le long de la tige : 250 -520 J.L/ 2,$ - 7 Il-.

-Sphérasters de deux catégories .
+ P~tits strongylasters,à actines tronquées et légèrement épineu­

ses ; 6 - Il Il- de diamètre.
+Oxyasters à actines coniques, lisses ou un peu raboteuses, plus

nombreuses que dans la catégorie préc{jente (une dizaine d'actines environ): '
9 - 26 ~ de diamètre.

REHARQUE : Les spicules de cet échantillon ont des dimensions faibles par rapport à
ceux du type ITOPSENT 1896l et surtout d'un exemplaire de Boavista ITOPSENT 19281,
dont les tylostyles atteignent 1250 J.L et les asters 50 j.L. Ses mégasclères se distin­
guent également par les.renflements de leur tige! qui les rendent po1ytylotes.
L'espèce, bien caractérisée par ses deux catégories d'asters, n'a encore été rencon­
trée que deux fois et ses marges de variation sont mal connues.
Distribution: Méditerranée IBanyuls : 30 à 40 ml. Iles du Cap Vert 191 ml.

Local i té

Local t té

•,

la biocoenose du Detritique

Ordre CLAVAXINELLIDA

EPIPOLASIOES

Fam. Spongosoritidae

Fam. Asterostreptidae

Ordre HOMOSCLEROPHORIDA

Fam. Plakinidae

Oscarel1a lobularis (Schmidt)

St. 1658 18 m dans une grotte).

Poecil1astra compressa (Bow.)

St. 1661 163 -103 ml.

Fam. Tethyidae

Tethya aurantlum (Pallas)

Récoltée dans de très nombreuses stations, surtout dans

C6tier.

Local i té

Local i té

Local i té
Aaptos aaptos (Schmidt)

St. 1743 175 - 77 ml.
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faro. Suberitidae

Suberites domuncula (Olivi)
Récoltée dans de nombreuses stations du Détritique Côtier.

Rhizaxinella pyrifera (Della Chiaje)

St. 1660 1,2, ml et 1661 Ichalutage entre 63 et 103 ml.Local t tés

pilles sont simplement veloutées. L'épiderme est constitué d-une palissade de petits
tylostyles dressés sur un seul rang ; en dessous, on trouve une zone de tylostyles
très renflés, entremêlés, en général en position horizontale (quelques uns, toutefois)
dépassent un peu de la surface) ; l'ensemble de cet épiderme a une épaisseur de 350 à
500 ~ environ. L'endosame est souten·u par des fibres denses de ty10sty1es ou de- stron~.
gy1oxes, qui se terminent en bouquets en traversant l'épidenme. Ces bouquets terminaux
sont responsables de l'hispidation. Entre les fibres, on trouve quelques ty10sty1es
corticaux épars ainsi que de petits ty10styles de type palissadique groupés par fais­
ceaux de 3 ou 4.

Les papilles sont assez rigides, closes 'à leur extrémité, et creuses; leurs pa­
rois, qui mesurent 200 à 250 ~ d'épaisseur, sont·soutenues par une seule rangée lon­
gitudinale de fibres de strongy10xes, avec une couche de ty10styles renflés entrecroi­
sés, surmontée par une palissade de petits ty10styles.
Sp!cules: IFig. II -Tylosty1es l, de la palissade épidermique: ils sont légère­
ment courbés, un peu fusifo~, avec une tête arrondie bien marquée (fig. 1 al

+ 90 - 260 J1. 1 3 - 5 J1. Ist. 17261
+'30 - 290 J1. l '1- - 5 J1. Ist, 17211.

-Tylostyles II, de la couche corticale, à tige très 'fusiforme
et tête toujours bien marquée, arrondie ou présentant un renflement sur le sommet.
Entre la tige et la tête, il' existe un fort r~trécissement formant un cou, plus fin
et plus long chez le spécimen de la st. 1726. Ces spicules sont généralement légère­
ment courbés, mais quelques uns présentent une torsion assez forte au niveau du cou.
Ils portent parfois un renflement annulaire sur la tige juste après le cou (fig. -'1 bl :
+ 250 - 580 J1.!l2 - 26 J1. Ist. 17261 + 290 - 660 J1./11 - 2'1- J1. Ist. 17211. Les épaisseurs
données ont été mesurées à l'e·ndrdit le plus épais' de la tige) mais le cou peut étre
quatre fois plus fin. Quelques spicules beaucoup plus fins, incomplètement formés sem­
hle-t-il, ont un co'u très fin surmonté par une tête ovale mucronée (fig. 1 c).

-Tylostyles III oustrongyloxes, des fibres endosamiques, fusifo~­
mes, à tête le plus souvent peu ou pa~ marquée, a pointe brève et mal faite (fig. 1 dl :
620 - 1250 /-i / 11 - 18 f-L au centre, chez les 2 individus. L'épaisseur de la tête
est 3 à4 fois plus faible que celle du milieu de la tige chez le spécimen de la st.
1726, 2 à 3 fois chez celui de la st. 1721.

REHARQYE : Cette Polymastia possède des spicules et une structure voisine de ceux de
Proteleia sollast Ridley et Dendy (1887), mais elle s'en distingue par l'absence des
spicules en grappins particuliers à cette dernière. Elle diffère des autres Polymastia
par la différenciation des tylostyles de la couche corticale et par leur forme particu­
lière.

Terpios fugax Duch. et Mich.

Localités: St. 1661 163 - 103 ml, 1702 163 ml, 1706 15'1- - 63 ml, 1722 17'1- _ 76 ml
et 17'1-'1- 169 - 71 ml.

Les individus des stations 1661 et 1705, mous, blanch~tres dans l'alcool, de
forme revêtante, ont les tylostyles à tête caractéristique en désordre dans l'ec­
tosome.

Les trois spécimens des autres stations sont assez particuliers) et leur iden­
tification générique est très douteuse. Ils atteignent un développement un peu plus
impo~tant et se présentent sous la forme de petits rameaux anastomosés très mous ,
dans lesquels les txbgs1:Yl~.s:s:'organiS:~Il1:.~n.Ki~esl1sç~ndantesplus ou moins rami­
fiées, atteignant Ll-S ~ d'épaisseur; les spicules, réunis par un peu de spongine,

Polymastia bulbosa Sarà et Siribelli

Local!tés: St. 1721 163 - 73 ml et 1726 172 ml.
Description: Deux Eponges revêtantes, fixées s~r des fragment~ ~e coquilles,
t . nant 3 à I.j. mm d'épaisseur pour un diamètre de 15 rrnn. Le speCImen d~ la st.
delg uleur grise a les papilles et l'intérieur du corps plus foncés ; 11 porte
ep~fles closes i'une très courte, l'autre atteignant 15 mm de, longueur pour un

pa " 1 b se et de l 5 mm à l'extrémité. L'échantIllon de la st. 1mètre de 4 mm a a a , " d 5 de
est entièrement blanc jaunâtre ; il porte trolS pap1ll~s ~ont deux e 1 mm
gueur ; la troisième, capitée, atteint 30 mm pou~ ~n dlamet~e ~e 2 rrrn. ,

La surface du corps des deux individus est legerement hIspIde, tandls que

Polymastia mammillaris (O.F.MOller)

Local!tés: St. 1661 163 - 103 ml, 1716 168 - 72 ml, 1726 172 ml et 17'1-'1- 169 - 71
Le spécimen de la station 1726 est tout à fait typique. C'est une Eponge

de couleur gris noirâtre, hispide; les papilles coniques sont,de couleur p1~s
et leur surface est bien moins hispide. Les ty10styles endosomiques forment e
fibres radiaires qui traversent l'épiderme. , ,
Spicules: -Tylostyles fusiformes de la charpente, à tête peu marquee, presentant
vent un bourrelet à quelque distance de la t~te : 550 - l~OO f-L / 10 - 18 iL· ,

~Tylostyles de la palissade dermique et épars dans le choa~osome, a
bien marquée : 90 - 170 f-L/ 2 - 5 iL· ,

Deux autres échantillons (St. 1661 et 1744) diffèrent de cette f~r~e tYPIque
leur papilles assez rudimen!aires, consistan: en ~e simp~es ve;rucosl;es.

Enfin, le spécimen de la station 1716, a papllles,blen ~evelo?pe~s"

his ide et à fortes fibres endosaniques, présente une splcuiation mO.lns ,~YPlque ~ u
est

P
q,ssez difficile de distinguer de celle de P. robusta. en, par,tlcull~r de :

plaire de la station 1661 : -Tylostyles de la charpente parfols bIen fU~lforme~"

souvent assez peu : 460 - 920 f-L/ II - 16 f-L. 'b'
-Ty1ostyles ectosomiques à tête varIable, len

chez certains moins nette chez d'autres: 80 - 200 f-L/2,5 - 5 ~.
Les autres ca;actères permettent néanmoins de rapporter cette Eponge à P.
laris plutÔt qu'à P. robusta. , "
Répartition: Cette espèce commune et pol~orphe a une très ~ar~e repartIt Ion
métri ue depuis le littoral jusqu'à 2350 m. Il est surtout Interessant de

ue d~UX' stations ont rapporté beaucoup de Polymasti'a : à la st. ,166: ?n tr.ouve
q 'Il . '1 t 1726 on trouve p, bul bosa Sara et SUlbe111 enbusta et P.mamml arls. a as. d t' rt
de ces deux espèces. Ces' deux stations ne présentent pas e carac eres pa
si ce n'est la grande abondance de ~oqui1les mortes à la st. 1726.
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PolymBstia robusta Bow.

Local!tés: St. 1660 1121 ml, 1661 163 - 103 ml et 1726 172ml.
Eponges massives, subsphériques, assez molles, d? couleur j~une orangé à

~ d l' 1coo1 Surface lisse et luisante; papl11es aplat les , nambreuses.
sa.tre ans a • 1 1 toisés' il n'y asorne est lâche, soutenu par qes faisceaux de ty ostY es en recr , .
fortes fibres rayonnantes.
Spicules: -Ty1ostyles de la charpente, p:u fusiformes, à tête le plus souvent

é 'bourrelet fréquent le long de la tlge : '1-60 -950 J1. 1 7 - 17 J1. •
qu e, a _ Tylostyles de l'épiderme à tête peu marquée: 150 - 220 ~ / 2,5

Le spécimen de la station 1661 à ses grands tylosty:es un peu.plus, formles
ses tylostyles corticaux ont la tête parfois bien marquee ; ,sa sp~cu1atlon le raüü'rt'~

che assez de Polymastiamammillaris (en particul~er.d~ 1 ~ch~nt~llon de la
6. 1 et les deux espèces peuvent parfois être dIfflcI1es a dIstInguer par.171 .

caractères spiculaires.
Distribution: Cette espèce de l'Atlantique N. n'était encore connue, en
que de l'Adriatique ILENDENFELD "8981 •.Ces tr.ois individus indiquent qu'elle
lativement commune dans le S. de la Corse.
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AX 1NELLI DES

Fam. Axineliidae

Axinella verrucosa (Espe~:

Axinella polypoides Schmidt

Axinella damicornis (Esper)

Ces trois espèces ont été r~coltées assez souvent dans les stations où la drague
a râclé un pointement rocheux.'

b

Axinella babici nov. sp.
a) StYles
bl Qxes

Figure 2

AxinellB minuta Levi (?)

Axinella babiei nov. sp.
Localité: St, 1701 15~ - 63 ml.

Description: Petite Eponge dressée, non ramifiée, de section circulaire, renflée au
centre et portée par un petit pédoncule. Elle mesure 30 nnI__de haut pour 3 mm de dia­
mètre maximum, alors que 1e_ pédoncule n'a que 1 nID de diamètre. Couleur jaune-orangé
dans l'alcool. Le pédoncule est dur, le reste de l'Eponge est ferme mais flexible.
La surface porte une hispidation assez courte.

Un axe solide occupe la presque totalité du pédoncule, puis se réduit au fur et à
mesure que l'on gagne le sommet de l'Eponge; il est formé d'oxes et de styles très
épais, entremêlés sans ordre à la base, puis se disposant en position ascendante, tou­
jours serrés les uns contre les autres, dans le pédoncule et dans l'axe. Cet axe est
entouré, sauf dans le pédoncule, d'un réseau assez irrégulier de styles et de quelques
oxes, dont les plus externes causent l'hispidation.
Spicules (fig. 2) : - Styles courbés:

300 - 860 ~ / 6,5 - ,6 ~ •
Ceux de l'axe sont nettement plus épais
que ceux du réseau, qui ne dépassent pas
12 f-L •

- Oxes courbés au
centre, à extrémités souvent un peu iné­
gales ; ~30 - 660 ~ / Il - 28 ~. Comme
pour les styles,' l'épaisseur dei spicu~

les de l'axe, surtout dans sa partie ba­
sale; est beaucoup plus grande.

Les spicules minces ont les pointes
acérées, alors que les spicules épais
sont émoussés.

Local i tés: St. 166~ 159 ml.

Deux petites Eponges dressées, non ramifiées, un peu renflées à leur extrémité,
hautes de 15 à 20 mm. La base est revêtante sur le support (petit gravier calcaire).
Couleur noirâtre dans l'alcool; toutes deux sont très hispides. La charpente est for­
mée de fibres ascendantes d'axes, réunies par quelques fibres transversales et hérissées
par de longs styles. A la base de l'Eponge, les spicules, disposés apparemment en dé­
sordre, sont plus courts et plus épais.

i.
\-;-~: .. :.:-:._;-._.~,

::

~­r_
..

•:.

IIIi_
l.

[~

d

c

Figure 1 Polymastia bulb osa Barà et Siri~elli.
al Tylostyle de la palissade épldermlque.
bl Tylostyles corticaux
cl Tylostyle cortical incomplètemen~ formé.

cl flbres endosomiques.d} Tylostyles et strongyloxes es

l e détachent obliquement desont orientés la pointe vers l'extérieur; que q~es uns s
ces faisceaux et établissent des anastomoses laterale~.

Le spécimen de la st. 174Q- contient des Cyanophycees. , . ,
,.. ct l' èce à tête fiucranee, trllobee ou por-

Spicules : Ty10sty1es car~cte~lstlques e ~s; _; • Les dimensions des spicules
tant un bourrelet annulaIre . 120 - 450 ~ .. ~

t 'eu près les m~mes chez tous les IndIvIdus.son a p

•• • ct t de la charpente de trois des exe~-
REMARQUE: l' o~ganlsat~on.en, f~les ~~~:~ ~~n:sle genre Laxosuberi tes. Mais par aü­
plaires récoltes condUirait a es P, d leur chair sont ceux de l'espèce Ter-

I . ulation et les caracteres e , .'
leurs,; eur SpiC } 't d'" signalé que cette- espèce pouvait parfOis pre-,
pios (ugax, TOPSENT 1190? aVal lelJad Prosuber. Ici, elle se montrerait ca­
senter une charpente VOisine de ce, e es
pable de p~sser à l'état Laxosuberztes.
Distribution: Cosmopolite.



les style~, à pointe

Faro. Raspai 1i idae

Bubaris vermiculata (Bow.)

St, 1683 168 - 69 ml et 1706 15~ - 63 ml.

Acanthella acuta Schmidt

St. 168" (5~ ml et 1728 ("5 - 5" ml.

Localités

Raphidostyla marsillii (Tops.)

Localités: St, 16~8 165 - 72 ml, 1737 163 - 6~ ml.

Se distingue de la précédente surtout par sa 'spiculation
lODFue, mesurent 1050 à 1710 f.l ! 5 - Il M.
R.'pcrtition: 15 - 70 rh.
ù!.<;tributton: Héditerranée E. et W., A:tlantique du N. E.

Raphidostyla incisa (Schmidt)

Localités: St. 165" 152 ml, 1668 153 - 5" ml, 1677 171 ml,. 1699 (60 - 6" ml, 1703
(5~ - 59 ml, 170~ (51 - 53 ml, 1715 150 - 63 ml, 1721 (63 - 73 ml, 1736 166 ml,17LJ8
(71 - 75 ml.

On peut répartir' les exemplaires récoltés en deux catégories: les uns, de couleur
rouge orangé dans l'alcool, ont une spiculation un peu faible: les styles, à pointe
courte, mesurent 660 à 1300 ~ pour 4,5 à 15 ~. Les autres, de couleur blanchâtre dans
l'alcool, ont des styles de 725 à 1450 ~ pOUT 4,5 à 16~. Leur couleur n'a pas été no­
tée sur le vivant.
Répartition: 10 à 123 m. L'espÀce a été récoltée ici entre 50 et 75 m, en général dans
les stations où la biocoenose coralligène était représentée.
Distribution Méditerranée.

Raspailia vinimalis Schmidt

Local ités : St. 1722 1'7" - 76 ml et 17~~ 169 - 71 ml.

Le spécimen de la st. 1744 mérite une mention: de grande taille et dichotame, il
ne possède pas de base de fixation et semble avoir été libre sur le fond et non dres­
sé comme on le rencontre habituellement.

Raspaciona aculeata (Johns ton )

Localités: St. 170" .(51 - 53 ml, 171~ (73 - 74 ml et 1738 (75 ml.
Les trois exemplaires, de forme revêtante ou plus ou moins massive, ont l'aspect

décrit par TOPSENT (1925 et 19361 ; la charpente est elle aussi ·très typique, avec

surface réguli~rement ponctuée.
Spicules: -Styles un peu courbés: 200 - 600 1" ! 6,5 - 9 ~.

-Strongyles flexueux: 235 - 860 1" 1 3 - Ill".

Distri~ution : Atlantique et Arctique.

REHARQUE : Ces exemplaires ne se 'distinguent en rien des P. ventilabrum fréquemment
récoltées en Manche et en Atlantique. Cette récolte porte à trois le nombre des pha­
kellta de Méditerranée, où P. venttlabrum nlavait pas encore été signalée. P. robusta
Bow. y est assez commune; P. guitelt Tops. 1896 n'est encore connue que par son type,
récolté à Banyuls entre 25 et 40 m.

P. ventilabrum vit peut-être aussi dans les environs de Marseille: la I1soucoupe
plongeante li COUSTEAU a permis d'observer et de photographier de grandes coupes grisâ:­
tres, à 150 m de profondeur, qui ressemblent beaucoup à cette espèce; mais il n'a pas
encore été _possible de les récolter- pour s'assurer de leur identification. La rlCalypso!!
en a aussi dragué quelques exemplaires en Méditerranée {st. 12941, dans le S.W. de l'ilat
d'Alboran, à 75 ID de profondeur.

. Local i tés

at teint la cm
gris brunâtre;

le plus grand
1+ mm. Couleur

Phakellia ventilabrum' (Johnston )

(63 - 103 ml.
forme de coupe pédicellée, dont
diamètre, avec une épaisseur de

Local i té : St., 1661
Cinq exemplaires en

de hauteur sur 15 cm de

Axinell a minuta Lévi (1)

aol Style de la base

b) Oxe
cl Tête des longs subtylostyles.
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AxinellB sp.

a.

Localité: St. 1665 161 - 67 ml. . t composée de fibres assezd ée grIsâtre. Charpen e
Petit.fragment d'une Eponge ress , ,

lâches. bé . 350 - 800 1" / ",5 - 17 1""
Spicules: _Styles un peu cour s. , trémité est souvent mucronée

-Oxes courbés au centre ; une eX
8

. ! 5 _ 17 f.l.
"20 - 00 1" . t

l "d t'fier " sa spiculatl0n es
. débris ne permet pas de 1 en 1

Le mauvaIS état de ce 'e~la récédentes.
assez différente d·e ce,He des deux Axzn B~' A minuta ,Lévi, A, babici nov. sp.,

Il nlest pas exclu que Axinell a pumL~at-.a ~cd'u~e espèce très polymorphe. l'échan­
cette Axtnella sp., ne soient que des ::r~~r~~~pres intermédiaires -entre A. mt~~~a ~t
tillon de la st. 1664 apporte, par s'une telle' fusion. Les éléments dont no~s. ~sp ­
A. babtct, des àrguments en faveur d. ès insuffisants pour conclure déflnl t 1 ve­
sons actuellement me semblent toutefOIS tr

ment.

che assez de AxineZla minuta Lévi par les
RE!lARDUE: Cette petite Axinella s~.~~~~:Otoutefoispar la localisation de ses ~tj;les
dimensions de ses spicules. E~le en 1 è ni la rapprochent alors de AXLJI.ella a le"/.

courts -et par leur forme drel te J caract resq

nov. sp. l entre 10 et 3b m.
Distribution: CÔtes d'Israë ,

peu courbes près de la base, qui se tetminent très
- l Longs styles droits ou un _ 12$01-'- 1 Il,- 18 J.I; •

Spicu ets
p

'
a
' r-un léger renflement 1fig. 3 cl: 530 ! 2"

ven épais 1fig. 3 al 260 - 330 1" 2 ~'.
sou -Styles de la base, droi t5 J ~ou~ts e.t à pointes fréquemnent courtes et ace­

-Oxes courbés aU centre, symetrIques,
rées Ifig' 3 bl : 260 - "001" ! 6,5 - 13 1'"



REIfARQUE : Le genre Basiectyon se rapproche du genre Endectyon, créé par TOPSENT
en 1920 pour Phakellia tenax Sch·rnidt et Suberotelttes demonstrans' Topsent," par ses

<••

c

b

On peut les classer en deux ca­
tégories, entre lesquelles il existe
quelques intermédiaires, et qui sont
plus OU moins nettes suivant les indi~

vidus -: les plus épais, le plus sou­
vent transformés en strongyles à ex­
trémités inégales, forment l'axe des
colonnes, au nombre de deuX' ou trois
par colonne ; les plus finsi,toujours
des styles, implantés par la base sur
les gros strongyles, forment la c o­
lonne elle-même.

Tous ces spicules sont un peu
courbés dans leur premier tiers ( les
strongyles révélant ainsi leur ori­
gine monactinalel ou sur toute leur
longueur. Chez l'exemplaire de la st.
1705, beaucoup montrent un légerren­
flement à qu~lque distance de la tê~

te. Les styles minces ont la poin­
te bien faite, alors que les plus é­
pais l'ont peu acérée.

- AcanthostrongY"les et acan­
thostyles, en proportion variable
90 - 160 ~/ 4- 9 ~(sans les épi­
nes) •

Leurs épines sont tr~s tartes,
(elles atteignent jusqu'à 7 ~ de long ),
et -peu nombreuses. La tête porte gé­
néra1ement une conronne d'épines lon­
gues et un peu recourbées, tandis
que la tige a des épines rares, et
espacées; l'autre extrémité du spi­
cule possède aussi une couronne ,
placée soit à la pointe même, qui
disparait alors et Iton obtient des
acanthostrongyles à extrémités iné­
gales, soit légèrement plus haut
que la pointe. Fi~ure 4 : Basiectyon pilosus nov.gen.

nov." Spa

a) StYles et strongYles des colonnes
d'hispidation

b) StYles de la réticulation axiale
c) Acanthostyles et acanthostrongyles.

,Ces spicules épineux rappellent~ beaucoup ceux d'Endectyon tenax {Schmidt} et surtout
ceux de 1 1Eponge âécrite par BURTON 119301 sous le nom dlEndectyon delaubenfelsi, Chez
l'individu de la st. 1677, les acanthostyles sont en majorité et leurs épines sont beau­
coup plus rares ; certains même ont une tête dépourvue de couronne, et ne portant qu'une
ou deux épines (fig. ~ cl.
Répartition: Les différents individus, fixés sur de petits supports calcaires variés,
ont ét~ récoltés entre 52 et 76 m ; la faune des 7 stations était une faùne du Détri­
tique CÔtier pur (2 st.), mélangé de sable àlAmphioxus (,5 st.) (ce qui indique de$ cou­
rants relativement forts) ou mélangé de Coraliigènè -(4 st.). A Marseille, elle a été ré­
coltée deux fois aux environs de 40 m dans le 'maërl qui est considéré par R. JACQ,UOTTE
(1961) comme un simple faciès de courant vif "du DétritiquL" CÔtier. Ces "neuf exemplaires
permet ten t de la considérer, jusqu'à :plus. ample inf onné, CQnme une caractéristique du Dé-
tritique CÔtier. .
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Basiectyon nov. gen.

Raspailiidpe à réticulation axiale de spicules monactinaux ; spicules épineux non héris­
sants, souvent localisés àla base de l'Eponge. Colonnes plumeuses d'hispidatioD, par­
fois absentes. Pas de microsc1ères.

des colonnes plumeuses d~ styles, hérissées, surtout à leur base, par des acanthostyles
en position oblique.

L'échantillon de la st. 1738 présente un certain intérêt par la variabilité de ses
spicules. Ses acanthostyles (165 - 260 ~ / q,S, - II ~J peuv~nt être ~roit~ ou courbés
parfois très fortement . la tête bien renflee chez certalns, est lnexlstante chez
d'autres. Leur spination'présente'elle aussi des aspects extrêmement variables: cer­
tains sont entièrement lisses, ft'autres ont des épines courtes sur la base et sur la
pointe seulement, d'autres ont le tiers basal lisse, d'autres ont des épines fortes sur
le tiers basal seulement, d'autres sont enti~rement couverts d'épines très courtes ou
longues, rares ou nombreuses .. Il n'existe aucun rapport entre ces différents caractères
et la taille du spicule. Les styles ou subtylostyles sont aussi très variables,_tant
par leur courbure que par la forme et la position de leur renflement éventuel •. Une
telle variabilité de la spiculation chez un seul individu me semble rendre assez dif­
ficile la distinction de trois espèces différentes proposée par .SARA' -'(19,58lp::mr plu­
sieurs exemplaires -de Raspaciona d'une grotte superficielle, distinction basée princi­
palement sur les caractÀres spiculaires.

Distribution: Méditerranée, Atlantique.

Basiectyon pilosus nov.sp.

Localités: St. 1654 (52 ml, 1656 (53 ml, 1677 171 ml, 1678 161 - 68 ml, 1705 (71­
76ml, 1720 (63ml, 1746 (62 -63ml.
Descript ion _: Petites Eponges dressées, souvent ramifiées, très hispides. Les rameaux
sont cylindriques, mais leur extrémité est aplatie chez certaines, conique chez d'au­
tres. Le plus grand exemplaire mesure 50 mm de haut et 5 mm de diamètre, le plus pe­
tit 20 mm de haut et 1 à 2 mm de diamètre maximum.

La couleur, observée après séjour "dans llalcool, est blanc pur chez trois exe~laires,

blanc grisâtre ou jaun~tre chez trois autres, brun rouge chez le dernier. Deux échan-­
tillons récoltés dans la région de Marseille et observés vivants, étaient orangé vif.

La charpente comprend un axe ferme formé par un réseau dense à mailles assez ir­
régulières, de petits styles réunis par de la spongine. Ces mailles apparaissentaus­
si bien sur les coupes longitudinales que sur les transversales. Sur ce réseau s'im­
plantent -par endroit un ou deux strongyles longs et épais (plus raremenL·un ou d e.ux
styles), qui gagnent perpendiculairement la surface en déterminant une colonne plu­
meuse de styles longs et fins qui sont responsables de l'hispidation. Ces colonnes sont
entourées à la base dtune gaine assez serrée de petits styles semblables à ceux
l'axe réticulé. Vers la base de l'Eponge, quelques acanthostrongyles se mêlent aux
tits styles axiaux, puis deviennent plus nombreux qu'eux tout en bas, où ils f
un feutrage serré et désordonné. L'abondance de ces spicules épineux est dl
assez variable, et chez deux individus où ils étaient très nombreux à la base, on
trouvait quelques nns dans les extrémités des rameaux.
Spicules (fig. 41:

-Styles de petite taille formant l'axe et entourant la base des
plumeuses. Dimensions extr~mes : 120 - 400 ~/3 - 11 ~. Il existe quelques
individuelles: par exemple, chez l'Eponge de la st. 1678, ils ne dépâssent
Ces spicules. sont courbés dans le tiers basal ou vers le milieu, parfois
au voisinage du point d'inflexion, il existe un renflement plus ou moins bien ma,raue,
mais présenté au moins par quelques spicules chez tous les individus. Chez l'
tillon de la st. 1705, ce renflement est particulièrement accentué, et augmente
tiers l'épaisseur du style. Enfin, l'exemplaire de la st. 1746 possède aussi queL'q~"~

oxeS légèrement centrotylotes de mêmes dimensions.
-Styles ou strongyles des colonnes plumeuses d'hispidation: 500

1450 ~ / 6,5 - 25 ~.
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Mycale tunicata (Schmidt)
1730 175 - 77 ml.
Açores. Méditerranée.

faro. Creil idae

LocaZi té : St.
Distribution:

- ~o -

Le spécimen de la st. 1722 se distingue un peu par des anisochèles de la grande
taille plus grands que d'habitude (90 - 105 ~) et par l'absence de la plus petite ca­
tégorie d'anisochèles ; la taille moyenne est normale .•
Distribution: Atlantique. Méditerr:anée.

Crella eleAans (Schmidt)
Localité: St. 1703 15~ - 59 ml.

Distribution: Méditerranée. Atlantique. Mer du Nord.

Pytheas digitlfera Lévi

Localiié: St. 1700(~5 - 7D ml.

Fragment de digitation. de couleur gris jaunâtre dans l'alcool de l~ mm d d' _
mÀtre L b l '" 1 ' , --' e la- . a ase n a pas ete reco tee. Des échantillons du golfe de Marseille pl
breux, ont aussi presque tous été arrachés. Toutefois l'un d'eux fixé sur u~e us ~loml-
qu'il a pre t" 1 b' - , coqu1 e., . sque en,lerement eng 0 ee,a été recueilli entier; il se compose de deux
d1g1tatlons dont 1 une atteint 40 mm de longueur sur l~ mm de dirum'etre Ch t 1' d' 'd '" --'. ez ous es
ln IVI us, ces dlgltatlons sont parcourues par li- à 6 cane1ures longitUdinales peu pro-:-
fondes dans les~u~lles ~e trouvent les canaux exha1ants. La pellicule dermique est sou­
tenue par une retlcuiatlon de faisceaux d'acanthostyles dont les mal"lles d f' l ''. " e orme
peu :eg~ lere, mesurent 45 a 65 f.Let sont percées en leur centre de pores de 22 à 35 f-L
de dIaqJ.etre ; cette réticulation épidermique donne à la surface un- as e t f' ­
,ponctue. -Au dess~s. des. canaux exhalants, les spicules de l'épiderme, touf ~rlen~~~~~~
le sommet de la dIgltatlon, ne forment plus une réticulation, mais une couche continue
Les canaux aboutissent à un oscule au sommet de chaque digitation. .

, ~e squele:te de l'endosame consiste en une réticulation de fortes colonnes dont le
dIametre at.teInt 250 J.L J fonn~e~ de torn"otes et d-'acanthostyles identiques aux acanthos­
t !le~ dermlq ues. Chez le spec Imen de Marse ille, on trouve que19ues "acan th05 tyles ba­
SIlaIres au contact du support.

L'échantillon de la st. 1700, récolté le 16 aoÜt 1960, renfenme des embryons ovales
dr 230 à 260 f.L, "de coule~r jaunatre.
Spi2ules : -Tornotes droits : 260 - 300 f.L / 2,5 - 5 f.L.

, -Acantho~t!l:s dermi9ues' et endosomiques" à faible courbure régulière,
presentant uneextremIte mucronee. Quelques uns sont des acanthoxes : 90 - 130 f.L/
5 - 7 f.L {sans les épines_l.

-AcanthostYI~s basilaires ~roits : 130 - 150 f.L/ 5 - 7 ~.
-Isochèles ct abondance varlab1e : rares chez deux spécimens de Marseil-

le, elles sont a-bondantes chez celui de Bonifacio: 17 - 22 f-L.

R~l{A~Ql!E : Cet,te Ep~ng_e, décrite des ca tes de Guinée, est commune en Méditerranée ..
~1~SI qu~ le slgn~l: LEyr-{1959" Sa forme digitée, la structureparticuli~rede son
eplderm:, la P~~tIclPatlon"des ~pic~les épineux dermiques à la formation du squelette
endosomlque, 1 Importanc~ ~es fIbres de ce dernier, l'isolent très nettement parmi les
Pytheas et les genres VOISIns.

" Répartition: Cetes de Gui.née :.-60 - 73.m. Golfe de Marseille: très commune entre 60
et 70.ID dans la biocoenose du Détr.itique CÔtier avec quelques éléments coralligènes

"IVACELET 1958, p. ~9, sous la désignation de Crella sp.l. La plupart des exemplaires
ont été"~rrachés, que~ques uns seulement vivent sur des fragments de coquilles quI ils
tendent a englober. La st.1700 est un mélange de Détritique CÔtier et de Fonds M bl
Instables. eu eSi

•

•,..

faro. Mycal idae

Mycale maS38 (Schmidt)

St. 1661 163 - 103 ml, 166~ (59 ml et 1722 (7~ - 76 ml.Localités

Tethyspira Bpinosa (Bow.)

faro. Euryponidae

Ordre POECILOSCLERIDA

Localité: St. 1681168 - 71 ml,

Un exemplaire massif, de couleur grise dans l'alcool et à aspect cireux. La char­
pente est constituée par des colonnes de styles ou de tylostyles ; quelques acanthosty­
les sur le support.
Spicules: -Styles, ou parfois tylostyles un peu plus épais : 800 - 1600 ~/5- 13 ~.

-Acanthostyles caractéristiques, à épines longues et rares: 55 -90 ~/4,5-7~
(sans les épines).

REHARQUE: Tethyspira spinosa n'avait encore été signalée en Méditerranée que dans une
grotte superficielle de Naples ISARA 19581.
Cet exemplaire montre que son extension bathymétrique en Méditerranée est tout à fait
comparable à celle de l'Atlantique, où elle vit depuis les niveaux superficiels jus­
qu'à 70 m environ. Mais elle est beaucoup plus rare dans cette mer.
Distribution: Atlantique N.E., Mer du Nord. Méditerranée (Naplesl.

petits styles endosomiques, ses grands styles d'hispidation et ses acanthostyles de
forme particulière. Mais il s'en distingue par sa charpente axiale réticulée (alors
qu'elle est fonnée de colonnes ascendantes plumeuses chez EndectyonJ, par ses colonnes
radiaires d'hispidatioll, absentes chez Endectyon, par ses acanthostrongyles non héris­
sants {hérissant les colonnes de styles chez Endectyon}. Son axe de spicules réticulés
et ses colonnes radiales rapprochent aussi. cette espèce du genre Hemectyon Topsent 1920;
mais chez ce dernier, les fibres radiales sont croisées par des lignes secondaires unJs­
piculées, et la disposition des spicules épineux est très différente: ils hérissent
les colonnes d'hispidation et se groupent à leur extrémité en bouquets protecteurs.

Deux autres espèces doivent être placées dans ce genre: Raspailia tenulS Rid1ey
et Dendy, récoltée à Bahia, est une Eponge rameuse à réticulation axiale de styles;
ses acanthostyles à grosses épines récurvées (non figurées) sont localisées à la base
de l'animal. Elle diffère de Basiectyon pilosus par les détails de la spic-u1ation,
par ses styles entourant les mégasclères dlhispidation différents des styles de la
charpente principale, par l'absence des colonnes plumeuses radiaires, par la taille
et par la forme. Endectyon delaubenfelsi Burton (1930) de Plymouth, dont la description
a donné lieu à une modification assez importante de la diagnose originale du genre En­
dectyon, possède elle aussi un réseau de petits styles et de quelques acanthostyles,
ces derniers ressemblant beaucoup à ceux de Basiectyon pilosus, mais non localisés à
la base; les petits styles qui entourent la base des colonnes d'his-pidation différent
de ceux de la réticulation axiale.

La localisation des spicules épineux à la base chez Basiectyon pilosus et B. tenuis
est intéressante: on_peut considérer que ces Eponges forment une transition entre les
Raspail ia, qui rossèdent des spicules épineux, et les Syringella, où ils sont absents;
mais il nlest ras sar du tout que l'on puisse homologuer ces acanthostrongyles non hé­
rissants aux acanthostyles hérissants des Raspailia. D'autre part, TOrSENT, qui avait
placé le genre Endectyon dans les Raspailiidae en 1920, préf~re le placer dans les
Plocamiidae en 1928 ; Basiectyon pilosus peut être considéré comme encore, plus pro­
che des Plocamia, à cause de cet enchevêtrement basal d'acanthostrongyles. Mais il me
semble que l'analogie ne va pas plus loin, d'autant que ce caractpre ne se retrouve
pas chez Basiectyon delaubenfelsi, et que l'ensemble de leur structure et de leur spi­
culation est beaucoup plus proche de celles des RaspaiIiidae.
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Faro. Acarn idae

brune dans l'alcool. La
de fibres épaisses. Les

-O~es à pointes effilées et acérées : 200 , 225 ~ 1 q,5 _ 10 ~.
-SIgma en forme de C à courbure régulière, très fins: 17,5 _ 22 ~.

Acanthacarnus sourJel L~vi

Localttés: St. 1657 (52 - 55 ml, 1671 {53 - 5~ ml, et 1695 ( 7 - 1
L "P" Thé '" q 5q m •e resldent adore Tlsslerll avait déjà récolté à l'E d C C

d 'E . 0 0 , 0 • u ap orse un fragmen t
. P?nge ~asslve que Jl al decrlt 119601 sous le nom dlAcanthacarnus levii .

dlstlngualt assez du type d'A.souriei, de Dakar. La descrl'ptl'on d'un t car 111 se
d tt d 'è ' au re exemp airee ce e ernl re espece par LEVI {'9591 provenant du g lf dG' é
ces trois individus de Bonifacio montrent ue ses mar es 0 e ~ ~ln e et llexamen de
ges et que les caractères par lesquels j,ivais cru p~uvod,.er vd~rlta:lons sont assez lar­
dOt é ' lS lnguer une espèce Mé-

1 erran enne ne sont pas suff1sants. Le premier spécimen décrit (LEVI ).
ve~ance des ~ates qu Sénégal, se distingue assez par la plus faibl dO 195~ , en pro­
tains des splcules, par la tête bien mar uée des t lote . e lmenSl0n ,~e c.er­
très littoral. Les exemplaires de Guinée qet du C ~ s der~,qUeS et par son habItat
san~s à ép-ines fortes et rares sur le tiers basa~P a~~~e OD; es acanthost::rles héris­
gul1èrement réparties chez les autres' enfin l'éch :,[~ el:es

1
sont petites et ré­

du Cap Corse sont massifs tand' i ) an 1 on e a st. 1671 et celui
consistan~e plus molle. La)coule~: i::ie ~su ~~~res ~~nt encr6utants ou r~~êtants et de
thostyles hérissants caractéristiques du genr:es~:t ~~a~ou~e marron. Enfl.n, les aCan­
rares chez le spécimen de la st 1671 ils 50 t t è on

b
ance très var1able : très

1695. • , n r s nom reux chez celui de la st.

Les dimensions extrêmes des spicules de ces trois individus sont les suiv~tes :
-Styles : 315 - q30 ~ 1 6 - 9 ~ ,
-Tylotes dermiques : 260 - q60 ; 1 3 _ q ~.
-Acanthostyles : 55 - 115 ~ 1 3 5 - ~ 5 ~
-Cladotylotes : 80 - 210 ~ 1 2 ~ 6 ~.' •
-Taxes : qo - 160 ~ 1 1 - 2 ~.
-Isochèles : 13 - 16 ~.

D!str!bU;!On : S~négal {20 cml, golfe de Guinée 18,à 10 ml. Méditerranée Corse (q7 _
55 m). L :xeIDpl~l:e du Cap Corse, récolté entre 335 et 367 ID, n'était pas en place et
se tr~uva1t mêle a des Eponges de la Bincoenose Coralligène •

, L abondance de c.ette espèce en Corse est aSsez re-a,rquable,
1 1" mais il est probablequ on a trouvera ailleurs en Méditerranée.

Faro. Agel asidae

. ~ A~elas oroJ~e$ (Sch~idt)

Localz.tes: St. 16 53, 1654,. 1671, 1704 et 1719, entre 51 et 61 m.
La, Bioc~e~ose, Coralligène était touJ'ours repre'sentée d 1

c • ans es stations où cet-te espece a ete recoltée.

Ordre HAPLOSCLERIDA

Fam. Gell i Idae
Gelliodes fibulatu8 (Schmidt)

Localité: St. 1729 (83 - 87 ml.

~ragment d~une Eponge cylindrique, friable, de couleur
P?11LCule dermique, détachable, est soutenue par un réseau
fibres endosomiques sont moins nettes.

Spicules :

1

~.-

Antho involvens,<,S;chmldt)

Localités: St. 1661 163 - 103 ml et 1662 153 - 56 ml.
Deux exemplaires à la st. 1661, llun dressé et· mamelonné. à isochèles rares, llau­

tre revêtant dépourvu dl isochèles. Les taxes ont les extrémités lisses'. La charpente
est formée q1une réticulation typique dlac~nthostyles, mais, chez l'individu dressé,
quelques lignes ascendantes de 2 ou 3 acanthostyles se dessinent.

L1individu de la st. 1662, en partie revêtant sur uri tube de Polychète et en par­
tie dressé, présente une variation intéressante·: son squelette dermique est organisé
en touffes dressées, ce qui mla conduit à le .considérer' d'abord comme un Raphtdophlus;
mais sa charpente endosomique est tout à fait celle du genre Antho. et sa spiculation
ne se distingue en rien de celle de llespèce A. involvens. Les mégasclères superficiels
sont très nettement groupés en bouquets perpendiculaires à la surf~ce (qu'ils rendent
un peu hispide), ou parfois plus ou moins inclinés. Voici la spiculation de cet in.di­
vidu: -Subtylostyles auxilliaires : 260 - 370 ~ 1 3 - q ~ •

-Styles· endosomiq ues, à tête parfois un peu épineuse ç 235 - 600 jJ. / 7 - Il jJ..

-Acanthostyles du réseau: 130 - 170 ~ 1 6 - 9 ~.

-Isochèles l'almées: 13 - 19 ~.

-Taxes à flexion bien marquée; les plus grands ont les extrémités ép ineu-
ses : qq - lq5 ~.

Cette sl'iculation, identique à celle d'A.involvens (dont LEVI a établi les marges de
variation en 19601 et cette charpente réticulée d'acanthostyles, m'incitent·à cons'idérer
cette Eponge comme une variation individuelle dlAntho inuolvens à squelette dermique
organisé ; ceci jette un certain doute sur la valeur du squelette derm ique en tant que
caractère distinctif entre les genres Raphidophlus et Clathria.
Dis,tr!but'ton : Méditerranée. Atlantique.

Faro. Hymedesmiidae

ZoBloglsch Museum
Amsterdam.

Stylopus dujardini (Bow.)

Local"ités : St. l'71q {73 - 7q ml, 1720 {63 ml et 1733 Iq5 - 62 ml.
Les exemplaires des st. 1720 et 1733 se présentent sous la forme de petites crofttes

molles.J_ marron dans l'alcool. L'un d'eux, à acanthostyles rares, porte des Embryons oran­
gés de 500 - 600 ~ •

L'aspect de l'éponge de la st. 1714 est assez différent :elle est plus épaisse
et de couleur mauve clair à l'extérieur, jaun~tre à l'intérieur (après séjour dans l'al­
cool). Llectosome est épais et résistant, alors que l'endosame, qui contient de nombreux
embryons, est mou. Spiculation normale. Je pense qu1il s'agit de la variété coriaceus.
Distribution: Arctique, Atlantique, Méditerranée.

Faro. Myxi Il idae

- q 1 -

Faro. Clathriidae

Myxil1a prouhoi (Topa.)

Localité: St. 1730 175 -77ml.
Eponge molle, irrégulièrement'buissonante, de couteur marron. La charpente endo­

samique est formée par un' réseau peu régulier de fibres généralement bispiculées, à
mailles isodictyales et parfois scalariiormes. Dans l'ectosome, strongyles en fais­
e eaux lâc hes •
Sptcules : -Acanthostyles et acanthostrongyles en nombre égal, ~ spination réduite:
180 - 210 ~ 1 q,5 - 7 ~.

-Strongyles ectosomiques : 180 - 260 ~/2 - 3~

Les ancres manquent complètement.
Distrtbutton : Méditerranée E. et W.
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lrcinla "dendroldea (Schmidt)

St. 1661f 159 ml.Localité

Spongia agaricina Pallss

Localités St. 1657 (52 - 55 ml, et 1676 126 - Ifl ml.

- Iflf -

Fam. Spongi idae

Ircinia fasclculata (EtJper)

Localités: St. 1688, 1691, 1676 et 1732 de 10 à 52m.

Faaciosporigia cavernosa (Schmidt)

Localité: St. 1691 (35 - 38 m ,.
Cette espèce se présente ici sous sa forme dressée.
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BI BUOGRAPH lE

Verongia cavernicola Vacelet

Localité St. 1658 (grotte à 8 m de profondeur, sur ~es parois et le plafondl.

~I.-,1

Ordre KERATOSIDA

Fam. Aplysillidae

Fam. Halisarcidae

Fam. Hymeniacidonidae

DytJidea tupha (Martens)

St. 1661 163 - 103 ml.

Dyaidea avara (Schmidt)

St. 1661, 1706, 1733 et 171f6, entre ifS et 103 m.

.Ballasres dujardini Johnston

St. 1662, 1678, 1683, 1706 et 1713, entre ifS et 69 m.

Hymeniacidon san~uinea (Grant)

St. 1736 163 - 66 ml.

Reniera eTatera Schmidt

St. 171f7 163 - 61f ml.

Localités

Localités

Localités

Localité

Ordre HALICHONDRIDA

Dysidea frBgilis (Montagu)

Récoltée à de nombreuses stations, surtout dans le Détritique Côtier.

Fam. Renieridae

Fam. Dysideidae

Aplysil1a sulfures Schulze

Localité,: St. 1730 175 - 77 ml.
Un exemplaire brun violacé dans l'alcool., portant de nombreux emb·ryons.

Fam. Hal ichondri idae

Ciocslypts penlcl11us Bow.

Localités' St. 1651f, 1719 et 1736, entre 52 et 66 m.

Local t té

Reniera simulans ~Johnston)

Très commune entre S~ et 77 m dans la Biocoenose du Détritique C8tier.

Calyx nicaensis (Risso)

Localités·: St. 1657 152 - 55ml et 1658 18 m dans une g-rottel.

Petrosia dura (Nordo)

Fréquemment récoltée dans les stations dans le Coral1igène.

Reniera sp.
De nombreuses espèces de Rentera actuellement indéterminables ont été récoltées

à ~ifférentes stations.
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